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Le 25 mai 2389 sur la terre est un matin comme tous les autres.



Le ciel restera rouge du lever au coucher du soleil car l’astre de
lumière se meurt n’offrant qu’une vision apocalyptique : plus
de végétation, plus de villes à ciel ouvert vu qu’elles sont toutes
en ruine, l’air est irrespirable.



Toutes les frontières ont disparu depuis longtemps et ils ont créé
leur propre langage vu qu’ils ont oublié celui de leurs ascendants.



Cette terre n’offre plus que désordre et tourment, il n’y a plus de
hiérarchie, plus de batailles puisque la violence n’habite plus
dans ce peuple, toutes les mémoires ont été effacées et les
machines ont été détruites.



Chacun survit comme il peut, plus aucune valeur ne demeure dans ce
peuple, tout est dévasté et ils ont oublié leurs dieux et d’où ils
viennent.



Leur démarche est robotisée, leurs yeux sont rougeâtres, ils ne
supportent plus très bien la lumière vive, ils n’ont plus de
conscience, plus d’âme habite en eux et leur population est
vieillissante. Très peu d’entre eux peuvent encore procréer, il n’y
a que les jeunes qui peuvent à nouveau le faire, leur vie est
dénuée de sens, et tout leur savoir passé est perdu.



Ils sont à la recherche de leurs origines, ils ne savent même plus
pourquoi ils sont là, ni ce qu’ils doivent faire de leur vie, ils
ne se posent même plus ces questions, ils doivent survivre ;
plus de place pour autre chose, puisqu’il n’y a rien d’autre
ici-bas.



Ils ne ressentent même plus la sensation de faim.



Ils respirent en attendant la fin de leur vie et c’est tout, vie
qui n’en finit pas, puisqu’ils vivent très longtemps. En moyenne
leur existence dure deux cent ans.



Leur seul espoir est de comprendre pourquoi ils sont là.



Une seule distraction s’offre à eux, la naissance d’un d’entre
eux : spectacle qui les réjouit car ce nouveau-né pourra
peut-être plus tard leur apporter les réponses à leurs questions,
et leur offrir une raison de vivre par la même occasion.



Ce vingt-cinq mai c’est le cas, une naissance est sur le point de
se produire, comme il était écrit sur le seul parchemin qu’ils
avaient pu décrypter, leur seul lien avec les générations passées.



Beaucoup d’entre eux s’étaient déplacés pour cet évènement tant
attendu. Ils étaient venus de tous lieux, des contrées lointaines,
avaient franchi les monts et traversé les océans ; aucun
obstacle ne les avait arrêtés.



Tous les continents du globe étaient représentés, cela faisait déjà
trois mille ans qu’ils attendaient cet instant, la date et le lieu
étaient connus de tous.



La plupart d’entre eux étaient vêtus de robes à capuche tel des
moines, généralement leurs cheveux et leurs barbes étaient
grisonnants.



Tous portaient autour de la taille une cordelette blanche et noire
tressée qui avait pour signification l’espoir : une des seules
traces de leur passé, tout en ne sachant pas le véritable sens de
ce mot, mais pour eux ça sonnait bien alors ce devait être sûrement
un bon présage.



La cérémonie de la naissance se déroulait toujours dans des lieux
sacrés, lieux qui devaient déjà l’être autrefois, du moins le
pensaient-t-ils sans trop de conviction.



Bien que ce lieu soit plus ou moins en ruine, sa configuration
était toujours identique :



Au centre se tenait un autel de marbre blanc, en son centre une
croix sculptée, ornée d’un oiseau blanc et des hiéroglyphes étaient
gravés de chaque côté dont ils ne connaissaient pas la
signification.



Autour de l’autel, six colonnes et à leur sommet un dôme orné d’une
fresque, tout cela maintenu par un mur en demi-cercle. Au sommet de
ce mur, une ouverture en forme de cercle pour laisser entrer la
lumière du soleil levant.



Tous ceux qui arboraient la corde de l’espoir étaient rassemblés en
demi-cercle devant l’autel.



A leur centre, se tenait un homme vêtu d’une robe rouge et, lui
aussi, portait la cordelette de l’espoir. Il tenait à sa main
droite une grande canne de couleur or, avec à son sommet une
effigie de forme humaine mais avec deux ailes au sommet du dos.



Elle avait des pouvoirs magiques, elle pouvait soigner les maux
d’origine cérébrale : ceux qui en étaient atteints entendaient
une voix dans leur tête, puis ils ressentaient une sensation
bizarre au niveau de leur cœur et pour finir ils avaient une
sensation d’éveil intérieur.



On le nommait Ruber, ce qui signifie le rouge, et qui symbolise la
libération spirituelle.



Il était le seul habilité à recevoir les nouveaux nés, pour cela il
devait constamment sillonner le globe à la recherche de ces
miracles, pour les recevoir.



Les autres étaient nommés Sapiens, ce qui signifie les sages, ce
sont eux qui le remplaçaient pour les guérisons grâce à un
médaillon de couleur rouge inséré dans la pomme de leur main
droite : en son centre, trois oiseaux blancs y étaient gravés.
Ils étaient les seuls à porter un nom.



Derrière eux, on trouvait les anonymes que l’on nommait « Les
Terres » car ils étaient les gardiens de celle-ci. Ils en
connaissaient tous les recoins.



Ils savaient ce qu’ils pouvaient y trouver pour le bien des autres
mais n’en faisaient pas commerce.



Eux n’avaient pas de nom, mais un matricule.



Sur l’autel, on plaça la femme qui devait enfanter. Elle n’était
pas comme les précédentes, elle était la plus jeune à le faire
puisqu’elle n’avait que trente ans. Une fois que la mise au monde
eut lieu, toute l’assemblée posa un genou à terre, tête baissée et
main droite sur le cœur.



Ruber s’approcha du nourrisson, posa sa main droite sur son front
et commença à prononcer la prière sacrée :



Bienvenue à toi dans ce monde d’effroi



Bienvenue à toi dans cette vie démunie de sens



Bienvenue à toi dans ce peuple perdu



Apporte-nous les réponses que l’on attend



Délivre-nous du tourment



Montre-nous la voie et dis-nous pourquoi on est là



Dis-nous ce que l’on doit faire



Libère nous de ce monde rougeâtre
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